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N
ous avons la chance, en Europe, de nous 
appuyer sur des valeurs fortes : les libertés indivi-
duelles, l’égalité des droits entre tous et notam-
ment entre l’homme et la femme, la laïcité de 
l’Etat, le respect de l’Etat de droit. Ces valeurs sont 
importantes et elles méritent d’être défendues.

Mais nous avons souvent tendance à 
confondre la tolérance, qui fait partie de nos 
valeurs, et l’obligation, inexistante, de devoir tolé-
rer ceux qui ne respectent pas nos valeurs. Un 
dangereux relativisme nous amène parfois, notam-
ment si l’on écoute certains adeptes d’une ten-
dance woke, à mettre sur le même pied tous les 
systèmes, de la pire dictature sanguinaire à nos 
régimes européens, certes imparfaits.

Il faut avoir le courage de dire qu’un régime 
qui respecte les libertés individuelles, les règles 
d’égalité des droits et nos autres principes sera 
toujours infiniment meilleur que ceux qui ne les 
respectent pas. Et nous devons militer et com-
battre sur le plan intellectuel pour que nos valeurs 
soient défendues ici et partout dans le monde.

C’est ce que nous faisons, parfois mal, lorsque 
l’on voit le régime tyrannique russe attaquer 
l’Ukraine, dont le régime est, lui, plus ou moins 
démocratique. Nous prenons position pour 
l’Ukraine, l’aidons y compris sur le plan militaire, 

et il ne viendrait à l’idée de personne d’aider la 
Russie même sur le plan humanitaire ou pour une 
meilleure organisation de son enseignement.

Pourtant, face à la guerre entre Israël et le 
Hamas, nos Etats européens ne sont pas capables 
d’avoir le même comportement. Ils continuent à 
aider les autorités palestiniennes corrompues. 
Certes, on ne leur livre pas d’armes mais on pré-
tend aider, depuis longtemps, l’enseignement. Un 

enseignement que nous savons bourré de propa-
gande et qui est peut-être à la base de l’endoctrine-
ment des jeunes combattants terroristes qui ont 
commis les pires atrocités le 7 octobre dernier. 
Toute aide aux autorités palestiniennes allège leur 
budget et leur permet de développer ce qui est 
leur priorité numéro un, l’armement.

Pourtant, le conflit de valeurs est clair. D’une 
part, Israël, dont il y a de bonnes raisons de ne pas 
toujours aimer les dirigeants mais qui est un Etat 
démocratique, reconnaissant l’égalité des droits, y 
compris pour les Arabes et les musulmans qui y ont 
accès aux plus hautes fonctions, et qui respecte la 
liberté religieuse. De l’autre, un territoire dirigé par 
des terroristes reconnus officiellement comme tel 
par l’Union européenne, où aucun Juif n’est toléré, 
qui ne connaît qu’une seule religion, où il n’y a pas 
eu d’élections même truquées depuis 17 ans, où l’on 
torture des Israéliens mais aussi des Palestiniens.

Pourtant, dès que le Premier ministre, pas 
toujours courageux, reçoit une délégation d’orga-
nisations juives, il se croit obligé de faire la même 
chose quelques jours plus tard avec des défenseurs 
des régimes palestiniens. La secrétaire d’Etat 
Caroline Gennez trouve même le moyen d’aug-
menter l’aide à accorder, sans grande transpa-
rence, à leur régime.

Il ne faut pas s’étonner d’être victime d’at-
tentats lorsqu’on se montre faible dans la défense 
de valeurs aussi essentielles que les nôtres. Il faut 
être tolérant, accepter les opinions opposées, mais 
aussi défendre notre système comme étant, sinon 
le meilleur, du moins le moins mauvais. Et le 
défendre en prenant parti clairement et ouverte-
ment pour ceux qui respectent nos valeurs contre 
ceux qui les haïssent.

Nos valeurs sont importantes et doivent être 
respectées. Nous devons les respecter et aussi les 
faire respecter intellectuellement. L’Occident n’a 
besoin que d’une chose : un réarmement des idées, 
un choix clair de nos amis et la désignation de nos 
ennemis. z
VU LE CONTEXTE ACTUEL , NOUS TENONS À RAPPELER QUE LES OPINIONS 
QUE NOUS PUBLIONS N’ENGAGENT PAS LA RÉDACTION ET REFLÈTENT LES 
CONVICTIONS DE LEURS SEULS AUTEURS, EN VERTU DE LA LIBERTÉ DE PENSER.

Affirmer et défendre nos valeurs

L’Occident n’a besoin que d’une chose :  
un réarmement des idées, un choix clair de 
nos amis et la désignation de nos ennemis.
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